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« Cesse d’être incrédule, sois croyant »  
 
 

 
 

Évangile du jour selon St Jean (Jn 20, 19-31) 
 

 
C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les 
portes du lieu où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et 
il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » Après cette parole, il leur montra 
ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de 
nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. 
» Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez 
ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. » Or, l’un 
des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux quand Jésus était 
venu. Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur déclara : « Si 
je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt dans la marque 
des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! » Huit jours plus tard, 
les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vient, 
alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec vous 
! » Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la 
dans mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. » Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et 
mon Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir 
vu. » Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne 
sont pas écrits dans ce livre. Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le 
Christ, le Fils de Dieu, et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom. Acclamons la Parole 
de Dieu. 
 
 

Homélie (Frère Hilario FRIGHETTO)  
 

L’octave de Pâques » appelé « semaine in Albis », est une référence au vêtement blanc que les 
catéchumènes portaient pendant la semaine de Pâques, quand ils recevaient de l’évêque les 
catéchèses mystagogues (sur les mystères de la foi). 
 
Depuis le 30 avril 2000, jour de la canonisation de Sœur Faustine, le deuxième dimanche de 
Pâques s’appelle dimanche de la Miséricorde, c’est-à-dire, de l’amour miséricordieux de Jésus.  
 
La Résurrection de Jésus c’est le fondement de la foi chrétienne. Et pourtant, les quatre évangiles 
nous montrent que, même pour les premiers disciples de Jésus, le fait de la résurrection n’allait 
vraiment pas de soi. 
La foi, c'est comme un escalier sur lequel on se déplace comme on peut. Les petits enfants 
s'appuient sur lui avec tous leurs membres, les personnes âgées se tiennent au support et 
appuient les deux pieds sur chaque montée avant de franchir doucement la nouvelle marche, les 
jeunes « convertis » sautent plusieurs marches en même temps. Parfois une marche peut être 
défectueuse ou même manquer... Cela exige une vigilance encore plus grande ou de l'aide 
extérieure, pour avancer.  



 
Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient car ils avaient peur. C’est une 
réaction bien naturelle de qui ne se sent pas en sécurité. Cette peur, nous la connaissons bien. 
Marcher à la suite de Jésus n’est pas sans risque. Comme les disciples, nous avons tendance à 
nous replier sur nous-mêmes et alors la foi reste dans le domaine du privé. Mais voilà que Jésus 
rejoint les apôtres dans leur enfermement. Et il continue à nous rejoindre dans le nôtre. 
 
Aux disciples et à nous qui, souvent, n’avons pas répondu à son amour et même l’avons trahi, le 
Ressuscité ne fait pas un reproche. Et pourtant, il aurait pu. Pierre l'avait renié trois fois. Tous 
l'avaient abandonné au moment de sa Passion… Au contraire, pour réconforter le cœur des 
disciples, il dit trois fois : « La paix soit avec vous » (Jn 20,19.21.26). Et il les envoie en mission. 
Cette paix qui chasse la peur, c'est la miséricorde, le pardon et la réconciliation. Comme les 
apôtres, tous, nous sommes appelés à nous laisser toucher et transformer par la miséricorde du 
Seigneur. 
 
Jésus vint au milieu d’eux et leur dit : " La Paix soit avec vous." Il leur montra ses mains et son 
côté et il les envoie en mission : Recevez l’Esprit-Saint. « Tout homme à qui vous remettrez ses 
péchés, ils lui seront remis ». C'est la manifestation de sa miséricorde. Il exhibe ses plaies non 
pour leur reprocher leur lâcheté mais pour manifester la source de son pardon.  
 
THOMAS, qui était absent, malgré le témoignage joyeux et unanime des autres disciples qui 
affirment : " Nous avons vu le Seigneur » exige un contact personnel. "Si je ne vois pas dans ses 
mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt à l’endroit des clous, si je ne mets pas la 
main dans son côté, non, je n’y croirai pas". 
 
Thomas est bien "notre jumeau" à tous : il représente ces multitudes infinies qui ne parviennent 
pas à admettre que Jésus soit ressuscité. À notre grand étonnement, le Seigneur cède à la 
revendication de Thomas. Effectivement il se présente la semaine suivante quand Thomas ne 
sent plus le besoin de "toucher" le Ressuscité. Au contraire, il proclame la plus haute affirmation 
christologique des Évangiles : "MON SEIGNEUR ET MON DIEU " ! Toutefois, dans un deuxième 
temps, Jésus reproche doucement à Thomas ses exigences : " Ne sois plus incrédule mais 
croyant”. Laissons-nous toucher par l’infinie Miséricorde du Seigneur ! 
 
 

 

 
 


